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Fort d'une nouvelle majorité,
le Maroc attend ses ministres
Maroc Le Premier ministre El Othmani a formé
sa coalition en une semaine. Il met ainsi fin
à un blocage de cinq mois.

l1n'aura lallu qu'une semaine de consultations pour
que l'islamiste Saadeddine El Othmani compose une
coalition majoritaire. Voilà qui tranche avec les cinq

mois infl1.utueux de son l'rédéœsseur, Abdelilah llenki-
rane, chef du Parti dc la justice et du développement
(P/D, islamiste). Mais POUT''1uoile Pn,micr ministn'
nommé il y a dix jours a-t-il accepté si rapidcment ce
que son prédécesseUl' avait mis tant de zèle à refuser
pendant si longtemps? Car le numéro 2
du parti islamiste, arrivé premier anx lé-
gislatives du 7 octobre, a bel et bien cédé
à l'exigence po~e par le patron du Ras-
semlJ!ement national ùes indépenùants
(RNI. libéral) d'intégrer ses trois parte-
nain's, 'lue s"nt le \1"uvement popu-
laire (MP, conscrvateur), l'Union socia-
liste des forces populaires (USFP,social-
démocrate) et l'Union constitulÎOlmelle
(ue, libérale). Sa majorité est donc COlIS-
tituée de ces quatre partis en plus du PJD
et du Parti du progrès et du socialisIlI('
(PPS,ex-communiste).

"M.Benkimne en avait fàit une affaire personnelle, expli-
'lUe le joumaliste. r:1.'8F1' Il fil;t {twx brmd ri Ilenkirune,
alors qu'il comptait, au départ, /'intégm' dans ,'a coalition.
Et quand cc parti a fait alliaticc avec /eRNI, Bellkiralle a /'e-
fusé 'lu 'ilreviellne dan, la eOl/lilion gl'lÎee ri ,;es nouueClllx
pa/tenaires." Pour lni. c'est l'obstination du dirigeant is-
lamiste à refuser l'arrimage de ce parti à sa coalition qui
a causé son échec.
Le Premier ministre déchu est ainsi devenu "une ell-

traue ri la comtitutioll du gouvel'llemellt en mison de la po-
siti,m pel',,,mnelle SUI' laquelle il è1/l1lprlit",renchérit le 1~J li-
tologue Mohammed Benhammou, professeur à l'univer-
sité Mohammed V il Rahat et auteuT' du récent livre "1.es
services de renseignements" (L'Harmattan, 201 7).
En réalité, M, El Othmani s'est retl'Ouvé "piégé" par la

règle constitutionnelle qui veut que le
parti arrivé en premier anx législatives
constitue le gouvernement. "Cet aniele
dOlllle le droit mais aussi l'obligation de
former la mrljol'Îté". souligne M.Boucetta.
"Il a donc été obligé d'aITepter" lel quelle
hloc [mlJlOs" pal' le RN!.

Cette formule
du "tout sinon
rien" était

d'autant plus
incontournable

qu'elle
permettait
une majorité
confortable.

"Une affaire personnelle"
Ledélai de quinze jours imposé par le Palais pour cons-

tituer un gouvernement a visiblement exercé une solide
pression. Mais, pour le journaliste Aziz Boucetla, il y a
aussi des raisons politiques liées à l'arrimage de l'USFP
dans la majorité. "Celtain' disent que tout a été fait por/r
bloquet' Bellkirrme et pai" (ulle fois celui-ci mis hors-jeu,
NdIR) pOUl' faciliter ln tâche d'El Othmani. 0/; CI' Il'est pas
vrai puisque /'exi,qellced'inté,qrer /'USFP a été maintenue"
par le RNI, souligne le responsable du site d'actualité Pa-
noraPost.

UTout sinon rien1l

Celte formule du "tout sinon rien" était
d'autant "lus incontournahle (jue l'axe
constitué par le RN! lui permettait d'at-
teindre une majorÎt<-;""nfmtahle dl' 240
sièges (sur 395), soit 42 de plus que re-
quis. Sans Il' Pam, il n'y avait surtout pas
d'autre possibilité: "Les autres prlrtis Ile

représentaient qu'une dizaine de sièges. Ce Il'était donc pas
rlvec eux qu'il pouvait e,père,' [àire ulle coalition", note 1\,1.
Benhammou,
SiSaadeddine El Otlunani est allé vite en besogne pour

constituer sa majorité. il a confié à la presse marocaine
'lue l'architedure de son gouvernement lui l'I1,ndrait au
moins une semaine, On lui prête l'intention de réduire
le nombre de mÎ11Îstres à trente, au lieu de trente-sept
pour l'équipe sortante.
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